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NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le 29. Juillet 1800. 
L'An fixiëme de la Liberté BATAVEe 


De Vrone, le 30. Juin. 
gruis le 27. de ce mois, le 
Général de Melas a fon Quar- 
tier- Général à Villa- Franca, 
où il a été transféré de Vero- 
ne; & V'Armée Impériale oc- 
cupe la Ligne depuis le Lac 
Ontou de Garde par Pefchiera jusqu'à 
Kee & Legnago. Cette Ligne, déjà 
thor Cite par la Nature, l'a été renduê 
Vine davantage par l'Art; &, fi les ho- 
Rens © devoient recommencer malheureufe- 
hi ie elle offriroit une défenfive des plus 
bert genres, Dans ratie -Liférieure Von 
lente Eterminé ‚ dansles circonftances pré- 
Vens, à un armement en maffe, quoique 
Nes Iene ait prouvé, combien ces nou- 
tes evées font peu fûres contre des at- 
y Vase) telles que celles des Frangois. Dans 
Wen 7E» Où le Grand- Duc a établi, de 
Rince de PEmpereur, un Confeil de Ré- 
eg de fept Membres, ayant à leur tête 
Nn, eral - Major Marquis de Sommariva, 
dont Ardlg 30. mille Volontaires, qui pren- 
Wy pes Armes, dès que Ja défenfe du 
NG de aiBera: On yjoindra 36, mille Hom- 
Te Troupes Napalitaines, de ce nom- 
‘aile de Cavalerie. — Guelques-uns 
aren sc iers , bleffés àlaterrib:e Bataille de 
DR ij fe trouvent ici, nommément le 
dui de Bellegarde. Ve Général de Me- 
Onturême n'eft pas encore guéri de la 

n, qu'il y a recud. 

Pres VrIENNE, de 9. Fuibet. 
en 8 le récit fommaire de la Batsille de 
gen err & Parnonce de rAccord fubfé- 
en Pubr< les Généraüx, la Cour n'a plus 
lie iË fur les opérations de Armée 
lep} Wi fe repofe maintenant près de 
Doti . fur des bords du Pé & la 
tente pe du Tro! Méridienal, de fa-Cam- 
het, sore & fanglante, d'abordfi heu- 
lac Uite ff facale, En attendant, com- 


Et h ú 
ett ren Penfion „d'Armes en Zrafie n ett 
Am? le UÈ commune encore À ['Allema- 


Ss Fr f 5 . sen 
„ile ve @ncois continuent à yv pouffer & 
andere ment les Troupes Impériales. 
| : : dt 
t Quer Ement, celles-ci, quoIg ue TCu- 


duefois avec avantage AUX pre- 


miers, paroiffent en général être obligées À 
fe retirer de plus en plus devant des For- 
ces fupérieures, ainfi qu'on le verra par le 
Butletin Militzire ci-deffous, publie au- 
jourd'hui par le Gouvernement. 


BULLETIN de VIENNE du g. Juillet. 

‚, Après que V'Armee d'fllemegne, (rar 
tie le 30. Juin d'Zugolf'udt,) fut cuude ie 2. 
uillet dans le Caaip tracé près de Landshut, 
je Général d'Artil'eric Baron Aray en puulls 
les Avant-Pottes vers ferding & Freifingen. 
Le Général- Major Comte Mcerveld fe weu- 
voit, le même jour, avec les Troupes fous 
fes ordres à Barsdorf , d'eù il voferveir VEn- 
nemi, qui n'ervoyait jusqu'ators que de la 
Cavalerie fur les Chemins de Afrnich, Nais, 
VEnnemi ayant fait patfer ’Z/er À Ja plus „ran- 
de partie defes Forces, le General Kray trans- 
porta, le 3. Jurler, fon Quartier - Général à 
Breifing ene Mefsbourg & Freifingen, & fie 
prendre en même tems a l'Armde, par un mou- 
verment dans Ie Contrée de Lanen - Breifnge 
la pofition convenabte, pour empêcherl’Enne- 
mi de s'avancer fur les Routes de Sraunsu & 
laferbourg. Dans le mime bur, le Corps 
de Trounes, arrivé quelques jotirs auparavant 
fous le Prince de Condé dans l'Archéveché de 
Saltzhourg, regut ordre de fe rendre à Pes- 
fertourg , pour y prendre pofte & fe lier tant 
avec le Genéral- Major Mfcerveld qu’avec Îe 
L.V.M. Frincede Reu/t, pofté avec un Cor, $ 
de Troupes à Aeuti ; En curre le Général 
Major Comte Grüne fut detaché de ce der- 
nier Corps, avec une Dvifiun de Troupes, 
wers Pljer , conformément au même Pian. Ce- 
pendant le Général Krey conduifit, le 4. Jurl- 
let, Armée de la Contrée de Lansen. rei- 
fing dans le Camp d'Aerding , apres que 1 En- 
nemi eut occupé ie 3. avec une Divifian la Vil- 
le de Neuf.ad:, le 4. avec un outre Deérache- 
ment de ‘Froupes celle de Preifingen, S qu’i? 
eut fait avancer fes Patrouilles jusques dans 
kesenvirons de Landshur. Ceci engagcaautt: le 
Général - Major Comte Alenaú, poité avec uv 
Corps de Troupes fur la rive gauche du Da- 
hube, à fe porter fur Ratishonne, *° 

,, a aappris, par un Rapport du Prince 
de ‘Reufs en date du 2. Juület, que Phinnemf 
avoit attequé ce même jour à 6. henres du ma- 
tin, fur trois points à la fois, les Freupes 
commandges var ce Général. Du cli d*)- 
berndourf le Jone de la rive gagche du Joerh, 
& près de Aarsbaupten, les Franpois farent 
repoufés , après un court Cemhat, par jee 
Troupes de foutien arrivéee {or -le- champ. 


avec eueigue porte enrmorts & bleifér. Mais 
d'autant plus co: féguenie & plus opimÂue 
Vattaguc ennemie fut-elle du cô:é de Acayren 
fur la Route de Prenten XK. de Wertuch, & 
fur les deux rives de l’Aller près d'Znmenfladt. 
Ce point étoit le véritable objet des entrepri- 
fes de V'Ennemi,qui, d'après le dire des Pri- 
fonniers qui lui ont &ié Faits ici, s’étoit cru 
fùr, d'avance, de s'emparer du Pôfte c'4m- 
menftadt par la fupériorité du nombre. Il at- 
taqua brusguement à diflérentesreprifes, avec 
une três-noinbreufe Infanterie % Cavalcrie, 
foutenues par V'Artillerie & favorifées par le 
terrain , fur les Chemins de Afijlon par Zuum- 
berg, fur ceux allant de A. mpten par Stein, 
& de la rive droite de 'itler par Wombach 
vers Zmmenftadt. Par-toutoù VEnnemi réï 
téroit fe. vives attaques, chacune d'elles fut 
repoutT$e par la conttance & la bravoure des 
Treupes aux ordres du Général Mercantins 
&K Ala fin les Praxgais farent forcés , après 6. 
heures de combat, de fe retirer dans leurs an- 
ciennes pofitions près de Kempten. L'’Enne- 
mi laiffa fur le Champ-de-Bataille plufieurs 
centaines de morts ; le nombre des bicffés fut 
três-confidérable, Au-départ de ce Rapport, 
te Prince de Zeuft ignorait encore la perte des 
‘Troupes IimpGriales & Royales ; mats il la 

réfumoit &re de peu d'importance, puisque 
Prnfanterie ‚ lors des plus rudesattaques , avoit 
combat principalement dans la pofition rc- 
tranchte près d'/mmenfladt. Le Général Mer- 
cantin feloud très - particulièrement de la bra- 
voure de tous les Officiers & Soldats de //’eu- 
zel-Colloredo , du Bataillon Asclavon de Gra- 
diska , des Dragons de Waldeck, de la prom- 
ptitude & de Peffer excellent de Artillerie, 
nommémentdela conduite diftingude des deux 
IMajors Grammant, du Bataillon de Gradiska , 
& Carpani,duRégimentde Wenzel-Côlloredv.”’ 

La Cour a fait imprimer fuccellivement, 
A la fuice du Bulletin du 5. de ce mois &r 
de celui -ci, la Lifte des Officiers d'Ecat- 
Major & fupérieurs tués, bleffés ou faits 
Prifonniers danstesdifferents Combats , que 
FArmce a foutenus en Allvmagne depuis le 
25. Avril jasqu'eu zo. Mai de cette année, 
Les noms des tués font au nombrede vingt- 
peuf 3 ceux des bleflés montentà deux - cents 
Ning: ceux, enfin, des Prifonniers à qua- 
tre- vingt neus. Parmi les bleflés, qui font 
nominés, on diftingue, par rapport À leur 
naïffance, te Capitaine Prince d Afenbourg; 
le Major Prince de Hiffe-llombourg , & le 
Capitrine de Cavalerie Prince de /f Ted, 

EXTRALAT d'une Le!tre de VIENNE 
du 12. Fuillct. 

„‚ C'et pour la troifieme fois durant la 
préfente Guerre, que la Monarchie dutri- 
ehienne voit lee dangers de la Guerre ap- 
procher du Siëge de fon Gouvernement. 
Ga première fois, ee fut PArchidue Char- 
tes, Qui fut fu Likv.ateur par ies Bezail- 











































„et 
tes d' Amberg & de WWürtzhourg: rely 
de fois les Conférences de Ldvbe! le id 
gnêrent, au moment que Bonapart g 
menacé d'un péril plus grand encof*, 
dont on ignoroit alors beétendut: „f 
fent que les Provinces Autrichie nt 
AÀ la veille d'être de nouveau € ef 
Pon a afiché hier dans toures les Pl fl 
bliques de /fenne & de fes Fauxbo 
Proclamation , dont voici la trade 

PROCLAMATION. — VIENNE 
Juillet 100. adt 

„… La conduite des Hahitans de vien 
depuis un tems immdmorial, touabie) 
S conftante. Jamais cette conduils Jh 
mentit diens les conjondures perlietje, 
sle dernier & du Siècle prefeut. 18 
rope a été temoin de la glvire , qUE 
chiens fe font acquife en 17u7, cpot'e nf 
fouvenir fe conferveratonjuurs. ke inl 
gua faite fur tous les efprits le châ Mij 
furvenu depuis peu dans la fortune de “u 
mees, efl la fuite de cette fidélité Ki de 
tuchement inaltérables du Peuple Au Hi 
envers fon Souverain chérij ellé B 
d'avance le zèle, avec leguel on Sy 
aupfisen cette circonflence de fecondt 
Jures de U Adminifiration puèliquss 
tenir par celles-ci une Paix juites 7 
très-gracieux Empereur n'a jamais €? 
peller de tous fes voeux. * sede lk 
Ul n'a pu échapper à Vattentio” JIE 
blic , que des Etres pufillanrmes Pi \ 
mal-intentionnés, qui rampent dat’ q 
bres, cherchent à exuggerer les perl g 
mees Inpériales &@ Royates & le dansi off 
aréfultd, & qu'ils inventent des prik fi 
de Paix foi-difant faites, à Veffel dBi 
par ces artifives l'aflivité des prepat a! 
Guerre, & d'ébranter ainfi celté a 
'Habitant , qui a procurd encore „il u) 
ans, à le Mouarchie Autrichienne 4 
gloire gued'avantage. Le Sens-fiB7 , 
par fa Place d'exborter le lubiic d 5 gf 
en garde contre ces vaifonneurs ex!!Í, 
& contre des ùruits perfides de cell 
De la conflunce & de Perprie publië of 
feulsconduire dun Accommodement Ji f Î 
gu’ils forceront VEnunemi mie à not lj 
Le dicourwgement & la diminution ub 
lui dunnervieut une idée peu honuraurt 4e 
gon de peter dun Perple, gui dept? vil 
cles eft dihingud partuusles genrés de hu 
Aa follicitude confiante @ 15 bod 
FEmpereur ont toujours été dit! it 
bien de fon bon Peuple. Sa ferme 
geufe a dêtournd Je nous ge Pius Arc 
gers encore, avant les hatailles d ‚mn fi Pij 
Wiüazbourg, Sacunt les Negociatief pl 
ben: fl « toujours éDaryné an:C Je fl 
fang de [es Sujsts, P cracunt de fe 

ches nous «fl Garsat, gril neit pe 
des conditions acceptablus Ji nei Ero A 
tui euffent cfT:rtes en chiet, aint dll 4 
pand Bert. Luujours fdile à je pr 


hd 


En 





An x 
Ta 
as rse 


Se 


en 





ty 
tnt Amo 
vi, 57 Pour Jes Peup'es, gue Diet lui a 
bijen anode mn laif/era échapper aucune 
B, Île, En, gui puiffe conduire à uut 
Rei CP Teilre de s occuper, dens des tems 
nj Girerre 0 du foin de gudrir les plares 
bre dans je frites, @ pour chercher Jon 
fes pe,47S la profpéritd toujours croif'ante 
En pgr SS fidètes. ”° 
(Signe ince du Miniftre de la Police. 
RANGOIs Comte de SAURAU. 
roclaination eft regardée com- 
Coureur de la Levte en raafle, 
re Gut lieu en 1797, loursquc la 
tene fournit feute, en très-peu 
> IË, miite Volontaires, Tua levée 
Er ordinaire fe continu égale- 
el & chaque jour il défile 
he Manie: Ss, del Artillerie, des Chevaux, 
in Ons &c. pour Armée de Réfer- 
Cirp 72u, Ces nouveaux efforts pour 
NA qu verre n'indiquent pss néan- 
Pe la a Cour ne défire pas:la Puix , 
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hit concte fe prouonce le voeu général. 
Mice Fe cette opinion que le Chef de 


RA te Dn Vienne paroît avoir voulu pré- 
h de la Re, Au contraire, fi le main- 
hg; Kin “publique Cisalpine n'étoit ve- 
le Winginn EE in eft probable, que les 
lon lez gierde Paix auroient pu s'arran- 
dres ément, en laiffant Àà la Cour de 
de pp‚PPuyer, de fon côté, les inté- 
hen aapt & les fiens propres, rela- 
Wa Ra Pays-Bas &c. Ce n'eft qu'a- 
Nquiëtnde malheureufement crop 
ice CS On verroit un foyer Révolu- 
hans tablir au fein de l'/tafie. — 
fer Orte à des N$gociations futures 
denk le deépare du Comte de Co- 
S encore la prochsine arrivée à 
ite énéral Comie de Meerveld, qui 
mig lui à Udine Ic Traité de Cam- 
Ede 7,5 U faut attendte auffi la Né- 
Ër} Indres ke. — ” 
AL ALD Pune Lettre de BERNE 
&8 der: du 17, Juillet. 

û ers Avis de St Gall nous ap- 
de SSS joure-ci, d'abard le raffem- 
hj envir Corps de Troupes Frango fes 
Vin, de ta Ons de eeste Vitie & ie rérablis- 
etek °° COmmunicasion par terre entre 


kf 


opp Ve un grand nombre de Trou- 
tabe dans le Rheinthai. Infante- 


„ON Eerivoit, ne ceffoicut de pas- 
Ste Eepuis Terr. de ce mois, À Rbhei- 
le pii 4rgudrite & A'tPetten , pour Ter 
pet inv Ve de ce côré. En même tems. 
, ik » arrivant de Lindau à Rhet 
Weng, Cs ta -ent chargées en ce der. 
Ur des Voitures, qm. fnivocent 


MNidre voe {ZS enfuite i’arrivée par 


r ie È 
We, Artillerie, CoifTons, Egaipa-: 


la même routê. Da plus, PEES pical Micairdd 
de S1. Gail veno:t d tre mis en état de rece- 
voir 2590. biefés. Lous ces préparatiis 2 
noncoient une entreprife in:portante contre 
Feldkirch ou dans les Grifons, pour en chas- 
fer le Corps du Prince de Rzu/s, En effe, 
lPattaque n'a pas tardé de s'exécurer; & elle 
aeuntieu fur l'un & Vaucre point. Des Sal 
ves d'Artillerie répérées, ainfi gue Jan Lectre 
ci-deffous, nous en ont appris hier le fuc- 
cès extraordiaaire: dd 

Le Lieutenant- Général Lecourue aut 

Pröfident de la CoMMrssionN- ENÉCU- 
yive de laRépublique ZZ lvdrigse. 
Aù Qnartier-Général de FELDKIRCH, 
le 23. Mefidor (14 Juilier) an 8. 

Jai ern, CITOYEN PRÉTIDENE, 
que vons aptrendriez avec plaifir, que nous 
wenons de nous emparer de Feldkirch, Lucien- 
íteig, Coire & de tout le Pays des Grifons. °” 

(Signé ) LECOURBE. 
EXTRAIT des Nouvelles de Parus ius 
gu'au 3. Thermidor (22. Juiiler.) 

‚‚ Tous nos Journaux annoncent la con-- 
clufton d'un Armitticeen ZWemagne, & Var- 
rivée en cette Capitale du Général …4s;e7- 
chien St. Julie, qu'ils difent chargéde Né- 
gociations. La Gazette cAcielle feule n'a 
pas adopté jusqu'ici la première Nouvelle; 
mais elle a confirmé la feconde, & éctairé „ 
à égard de celle-ci, le Public d'une ma- 
nière farisfoifante., © Le Général Saínt- 
„> Fulien, dic aujourd'hui Ze Moniteur , elit 
 Arrivé le 1, Phermidsr (ao. Juiltec) à 
‚, Paris, venant de Fenne; il a paflé par 
„‚-Miian ; ìk étoit accompagné d'un: Aide- 
„‚ de-Camp du Général Mafra; MN eft? 
„‚ chargé, de la pert de S: M.l'Empereur „ 
‚‚-de régler avec le Gsuvernement Frangois- 
‚‚ les conditions d'un Armsiffice ginéral, & 
„… de s'entendre fur différentes circonttan- 
‚ Ces, furvenuês dans Vexécution de la 
 Cónvention de Marengo. ” — Voici un: 
autre Article de ta même Feuille officiele, 
en date d'avant- hier, qu'on ne lira pas (ans 
intérêt, tant fous te rapport Müitaire que 
fous le rapport Poliinue. 

…‚ Voici ies pofitions quocceupe V'Armge 
C'leatlie. La Fulteline cit occupde par Ìa gau- 
che de la Divifton du Genéral Afoncey. oui à 
fon Vaartier- Céoéral à Brveciu; la droite de 
Armée e’grend par de pets Déracheimens 
tusqu'atlourguer, Bidfle di- Carrara, la Roe 
mage &les boards de P.flriatigve. Genes 
& tour le Perriroire de cette République, le 
Pidno:t & toutes fes Fortereffes, la Cisa'pine: 
& toutes fes Forterefles jusqu'au Alincio & je 
Fefe- Muaëhra, font également occupés par 
VArmde Franpoile. Le Geoérald'ArtillerieZz- 
combe -Saint- Miche! uaverfe le Pidmoet vee 
zo. Chevaux de trait kernachte, & tout le” 
Perfoanel de V'Bguipige de Sige de HArmda. 


bois Tes Deradhemens des"Uorps, Gur rcom- 
pofoient l'Armée de réferve, & qui du food 
de la Frauce fe rendoient « marches forcecs en 
Ztalie, viennent de rejoindre l'Aruve. L'Ar- 
méc, que la République a aujourd'hui en //4- 
lie, ett la plus belle qu'il y ait jamais cu. * 

‚‚ D'un autre côté, le Gönéral AZureau con- 
‘centre toutes fes Forces dans la Zcvière; & 
g0,coo. Hommes Franpois & Latave: fous les 
ordres du Général Augereatt, avec un Parc 
‘de 5e. Picces d’Artillerie, détilent par Aayen- 
ce Xx Duffeidorff. *° 

‚… L'Avant- Garde de la feconde Armée de 
réferve, qui étoit réunie à Dijon, Acfile déjà 
par la Suiffe. De nombreux Convois d'Aruil- 
lerie & de Cavalerie partent tous les'jours de 
Parispour Dijon; & plaficurs Bataillons de Vo- 
tontaires, parmi lesquels beaucoup de Jeunes- 
‘Gens dex Départemens de l'Ouéë/l, qui avoient 
éré &garés , & qui fe rallient au Gouverne- 
ment, marchent pour renfercer cette Arnide.” 

…, Ainft le Peuple Franpois a quatre Ar- 
mites, toutes fur le Territoire etranger, toa- 
tes concertant leurs opérations pour forcer les 
Partifans des Anglois dans le Cabinet de Vien- 
ne X fe rendre aux voeux des Ofliciers & Sul- 
dats Frangois & Autrichiens, quitous dêfirent 
également la fin d'une Guerre fans but, fans 
nbiet, qui fait couler des flots de fang pour le 
{cul amufement du Roi d'Angleterre. Le 
GesccrnementFrangois, dans ces circonttan- 
ces effentieltes, he confulte pas, pour faire 
des propofitions de Paix, la firuation vefpecti- 
we des deur Et’; ce feroit vouloir gecadler 
ane Pufansen K il feait bien que, dans la 
ponton de PZurcpe, il n'eft point de Vinté- 
re Mien entenda de Ja République „ve Aur 
rech CCL uecalden. 

Sunt wv afasdeis, ils couvrent Ja Mer 
áe Geres Veifieeur de transport: Ils ont À Jfi- 
maere nas Arnrée de débarguement parfar:e- 
ment vene K habillées ure Armée de dobar 
qremen: tur tenr Floure à Qafieren, qui leut 
ccûte bes reaup C'Argen:; ape auue far Jee 
Cares d'aZueterenve, qui mena Morte, 
& qui n'emjCehe pein: te 'Gonmernrmen: Fran: 
cois de tirer 3o,coo. Horinmes de In Artavie, 
& de zombreux Renforts de VOréf poer VAr- 
mee de röferve; tant il croit ces proiets de 
débarguement pen redoutadles. Tous tes cro 
jets ‚ que fait ajourd'hui V'4ngieterre pour 
rallumer la Guerre Civileen France, font fur- 
le - champ communiqués au Gouvernement par 
ceux-!à même, qui auperavant éroient leurs 
Partfans, maisquis ralligs au Gouvernement , 
fyavent, oue tous les maux de la Frazce font 
oui curs venus de Vinurigue & de l'ambition 


wang vur diui-déctda ici ,'à Páge-de 89. ans G cinq mois, des fuites d'un ac 
veux, JeAN-FRÉDÉRIC EULER, en fon vivant Confciller de Regence 
Ce decès eft une vraie perte pour le Genre - humain, 


Natlau. 
bx Marr ce 18, Juillet 1800. 
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jusqu'à l'Argen: dont zis fe Scrven role 
entresenir, twurnent au prolit de HP gf}: 
Nationale. Amt le réfultat des FBE ef 
fes, que fait l'.Angleterre pont € cet Â 
Blinorgue une Armee de débarquec®” sd. 
de mettre le Gouvernement £ranf® nel} 
de détacher contre 1E mpercur 30: „oi 
mes de l'Armee de Jiutavie & d 
Armée de l'Ovéff: En vérité di 
un Allie, qui lui eft d'une grands 
pe refte plus à unbon-Militarre Pratt opt 
fouhait à faire; c'eft que véritabie nj 
des Ailes de cette cuicbre Armée 4 
barque , foit dans le Mii, fort daf 
foit dans lv Nord. Le Duc ddorks d 
mande cette grande Armée, devrdl 
gtre à la tte de ta première Ailc aur 
ra; & on peut efpérer fans trop « 
ption , qu'avant la jonétion des, urols ‘ge 
Je mettroit à même de recevoir, 0 
fois les remerctmens de la Majorité 
ment d'ugleterre, *° 


De Lerpe, le 27. Faille: ï 

Tues derniers Avis de la Bavières offi 
tusqu'au 17. Juillet, ont auffi pet ap? dl. 
conditions de l'Armiftice , conclt g| 
tre les Généraux en chef M/oreaë 
que ne l'ont fuit les Papiers les P 
de Paris, En attendant, quoiae et 
Cation officielle manque jusqu'ic! ) 
té, il n'en a pas moins éié fuivi, rj, 
cefTation abfoluë de toutes hoftilkej 
lewagre, On écrit même de fe; 
19. Juiiler, aue les Troupes Frat, 
Batarcs , arivées les deux jours P 
dans les environs de cette Ville 207 op 
présde 16.000. Hommes, & qui al e wf 
tinver leur route fur Pransfrt Of sé 
coup regu ordre de fuspendre IES ‚44 

Leer Aonvelles de Lonpres ® 

Iet. cue neus venons de recevoir 
PEN Se toouvera dans le SupP sch 
iëitert du veur fur Pear préfent dé 
Gerprcstes Depeehes, epportées P' gi 
me'tique du Ministre Lord Mintos 
perti comme Courier de Winne le prdk 
Cette Cour m'a voïnt accepté eonf, 
tions de Benaparte : mais il ne PA, Bj 
non plus, quelle les «% re jertéls ori 
bsblement la Réporfe du Cabinet oc, 
que décidera du progrès des N 
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Up NUMERO LX. NE 
SPLEMENT AUX NOUVELLES POLITI ËSs, 
je publiées à LEYDE, le 29. Juillet 1800. 


L'An flxième de la Liberté BATAVE. 


EXTRAIT d'une Lettre de MuNicu du Ia, Jaillet, ef 
A Ville de Landshut eft tombée avant- hier entre les mains des Erahgois: Le 
Petit Corps d'Infanterie, confiftant en quelques Bataillons, que l'Archidue 
Ferdinand avoit pofté devant le Pont de ['//er pour le défendre, fut attaquê 
Orig. ‚Par les Franpois, tant en front que fur les fancs: Îl ne put ré(ifter à leur fu 
Vie „Une partie fut coupée & faite Prifonnière: Le refte fe retira par le Pont dane 













ke Landshut; mais la Cavalerie Frangoife les fuivit de fi prês, qu'elte y encra 

ta > & quelle Combat fe continua jusques dans les Rués, L Archiduc Ferdinan: 

brui, Cit Cette Arrière- Garde en perfonne; mais il n'a pas été bleflé, ainú que 
2 couru. ” 


„N R4ir des GAZETTES de STRASBOURG du 28. Meflidor (17. Juillet.) 
ree 5 Venons de recevoir la Nouvelle officielle des nouveaux fuccès remportés par 
ny € Lecourbe, 11 seft mis en marche de la Maute- Bavière, a traverfé un@ partiedu 
en burg le Corps du Prince de Reufs, & s'eft emparé du Porarlberg & du Pay$ 
la. Ons. De cette manière, nous voilà en poffeion des importantes pofitions de 
liel de Lucienfleig, La jonttion immédiate entre l'Armée du Rhin & VArmée 
bn, ha Effetute, puisque Moncey occupe la Palteline , & Lecourbe le Pays des Gri- 
A ln Troupes Frangoifes, qui étoient poftées dans les Cantons Helvériques d'Uri & 
& IS, fe font, de leur côté, également avanctes dans les Grifons; on n'y laifere 
iN riek mille Hommes, Lecourbe retourne en perfonne, avec les Divifions Guin & 
Pin <> En Bavière, pour foutenir les opérations ultrieures du Général Moreau, — 
kij, Crvalle, celui-ci a demandé au Cercle de Souabe, pour les befoins de | Armée, 
\dinrij?S de Contributions, faifant la moitië de ce qu'es demanda en Pan 4. (12-96. ) 
Nie \bution de cette Somme fe fera par le Committé fpécial des Etare de la Sovabe, 
mio ASral en chef a convoqué , pour former un Centre Adminiftracif & pour s'occu- 
ion vement de la répartition jufie, & proportionnée aux localités, de toutes les Ris 
fs ontributions , que la néceffité commande, Le Margrave de Baden, qui ne 
Alte: Eétâché des intéréts de la République, recueille aujourd'hui le fruit de fa pru- 
tes €s Etats forment une partie du Cercle de Souabes meis il ne contribuë en rice 
équifitions & Contribations, qui pêfent fur cette partie de Allemagne, 
Bnr TRAIT des Nouvelles dc Paris jusqu'au 4. Thermidor (23. Juillet.) 
dou, OR paroft approcher de la Paix: Le Gouwersiement vient de frire inférer dans 
Den ciel de ce jour, que /es hoftilitds ont cel en Allentagne comme en Lealie; ër 
tSattendre ‚ que bientôt il annoncera l'afermiffement de ce repos par les Négo= 
Core gee le Général St. Julien, S'il n'a pas mêine fous peu de meilleures Nouvelles 
he Pusy, PMuniquer au Public. Ces efptrances ont animé par-tout la Fére du inde 
Nij ler, d'après les Avis, qu'on regoit des Départemens, fur ta célébration de 'Am- 
bes £ ce jour. Les mêmes rapports nous apprennent, que dans les Chefs - lieux les 
om Procédé en général avec la plus grande pompe À Ia pofe des premières Pierres 
n Leg pos qui doivent conferver lesnoms des Guerriers illuftres de coute la République, 
OE Ets publics, qui depuis quelque tems tomboient de nouveru, out repris fan 
bari ters Confolidéeft à 34. p. C., GAK, où le porrérent auf nromentaném.ant 
le e Merengn & FArmiftice d'dfexandrie, hdd gE 
. ë les Nouvelles de LONDRE3 du 15. Fuiller, 
ens DH dte nt a revu des informations authentigues Tur les évé 
que litaires du Continent & fur les trans:êtions Politiqves, qui en oat réfulté. Aves 
Ì Nt de llambourg , vetardé huit jours, & qui N'arriva que Samedi dernier, Ar 
har € en Angleterre le Major Kerr, dépêché par Lord William Bentinck rant Ï Í js 
Ge € la Carrespondance de notre Cour près VArmée Impérizle en kan nm ie 
Hon rive à Londres un Meffager, parti de Penne le 25. Juin. Avant- en ape 8 
trek. TeGu la Malle de Hambourg qui était retardée depuis Mercredi dernier ; Ke er 
St, gei Ta apportee, eft venu un Domeftique de notre M'urk:e Ad Wicane, Kot 
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pét 
Afinto: lien etoit parti le 29. Juin; charge de remettre à Ja Cour le réfulat des deli, 
du Confeil Imperial fur les Propolitions de Paix, faites par le Premi.r-Conful Eid 
après la Bataille de Murengo, & à la fuite de la Convention d'Atexandrie. Cel 
tendu avec la plus vive impatience, femble Crre entièrement au gré de notre Cabinet: dE 
niftre Imperial, qui venmt de conclure le zo. Juin avec Wargleterrs des engagement”; 
qucls il s’obligeoit à ne point faire de Paix /äparte durant Ve/pace d'un an, € 6 gg 
du 1. Mars 18800. au 28. Février 18or, s’y cft montré fidèle, malgré tous les reverse js 
Armées dutrichiennes ont éprouvés en Ztalie X en Allemagne. Il cft malheureuX fp 
pour les Confeils de PEmpereur, (& fans doute en doit le regarder comme urg an 
fatalitd,) qu'après avoir refifké fi longtems aux invitations du Gouvernement di j 
pour s’obliger à ne point faire fa Paix avec la France fans le concours de \'/wgieter”? 
cédé enfin & fe foit lié Ies mains pour des Négociatioris futures, au moment mem” | 
éroient devenuës auf néceifures qu'à Leoben; qu'il en ait incme fignd le Traité qu Né 
après la Convention d'Arm:ftice en latie, qui devoit fervir d'acheminement à Ceres 
tions. Quoiqu'il en foit, par les Depêches reguës avant-hier au foir, nos Mirt jb, 
certitude , que I'Empereur n'a poirt accepté les ouvertures de Zonaperte: Mr. de il! 
tovalement communiqué à Mytord Minto ure Copie de ces Propofinuns de Paix» ain 
Ja Réponfe, qui ya cré faite au nom de S. M, Impérsale. Cependant ha Conventief sk 
drie exittes & il eft plus qu’apparent, que W'Armiitice s°crendra aux Armes en - syf 
Aiuti tes «Forts rduris, Pour Pouffer avee vigueur contre VEunemi commun Ld ent 
cette unnde, font nécetnirement fuspendus; & le Fraitt fus-mentionré du 22. 
fon bur. La (Quetion eit donc, tr notre Minittèrc le croit encore cxécutable & ob! 
ha cenjoncture préfente. Ses Paruitans remarquent, ““ que, dans la potitiun diicile 
… trouve, la Cour de ieune ne montre point ce deécouragement, cette cantenané' 
… que fes Ennemis aimervient à lui fuppofer ; que, par-tout dans les Wrats- {erddit 
… Mabitans font remplis d'ärdeur & de zêle, pour donner des preuves de devouelt" jij 
„ fidélitg à leur Souverain; qu'il eft feutement à regrerter , que le C'abiner Impérial " . 
,, jamais, pour foutenir fes fuccès & prévenir les revers, la moitié de cette vigueur 
 réfolution, de cette conftance, qu’il développe, lorsqu’il s'agit de faire FiCé 
‚… heurs & de les réparer. *”” Néanmoins, quelque vérité qu'il puitTe y avoir dans ops 
varions, le Confeil Britannigne ne peut pas fermer les yeux non plus a vevidence d 
ve, acquife par huit années de Guerre, que vowloir obliger [Autriche à foutenif ff 
lutte contre les Frangois fur le Continent, aïdée uniquement par les reffources peel, d 
FAugleterre (& ce encore à titre de Prét,) c'eft facrier inutilement une Puiffané gl 
mier ordre, pour accroftre toujours davantage l'influence & le pouvoir de fa propí cor 
e'ett livrer à la nouvelle République, fans conferver le moindre contrepoids (vu ee 
pafive ou dependante des autres Puiffances) la DiBature ubfoluë de Europe. Hdd 
donc, que la voix de la modération ou plutòt celle de la circonfpeétion & de la PE 
fera écouter à St. James, & qu'on ne croira pas avoir donné un fecours decitif à} bij 


6 
capable de rétablir fes affaires, en débarquant en Malie 2o, mille Hommes de TrouPs 
nigues, fous les ordres du Général Sir Ralph dbercrombie, actuellement raflemble% 
aue. Cere Armée Auxiliairc eût pu être d'une très-grande utilité , lorsque Île Gene sd 
fut obligé de laiffer une grande partie de fes Forces devant Genes, pour ackever 
de cette Ville & du Général Meflera, qui s’y trouvoit renfermd avec lez reftes de 
Si alors 20. mille Anglois fuffent venus relever le Géncral Ott. ou remplacer Ïc Corel 
méral E!snitz dans fa courfe vers Niee, Te Commandant en chef Lmpérial eùt pu > 
paffage de Bonaparte par les d!pes; il en eùt fern:é les ilTuës; & l'Armtée de mererve, 
trouvé , en débouchant Hibrement dans le: Beiliiages Afaliens KR la Lomvardiës des ; er 
que ceux des Généraux Putafuvich & Leluvich, beaucoup trop foib.vs puur arch 
pétuofité ou réprimer fa hardretfe avec quelque fuccès. 1 paroir, (& ce Fut toel gf 
des Conlifés pendant le cours de la Guerre, ) qu'on a négoc.d, lorsqu’il éroie tem? je 
qu'enfin l'on a été d'uccord, lorsque déjd les circonltances avoient ehengé, & quad) 
n'étoic plus de faifon. En effet, la Convention, en verm de laquelle 20. miile Hop 
Troupes Angloifes, fous les ordres de Sir Ru/ph dbcrerombie, (le mene , qui com df) 
ace dernière VExpédition de Hollande jus.ju’a Varrivée du Die d'Fork , ) dd. voient joss 
mée Impériale en Mralie, paroì avoir été lige % veile, par laquelle je deux Cora 
geoient à ne point faire de Puix fépurée V'une fans Vruuwe; & Pon doit croire, qUE Ë d 
Kmultanée en a éd diffirde jusqu'à ce qu'etles Futfeni convenuës des cOnciONs can ge 
que de l'autre. En attendant, le tems s’eft geenlé; VArmge de Referve a pafté le» 
le Corps du Géiéral Mfoncey a patìg le SA. Guihards & let Prangnis ont eu !e- 
dtalie, pour ravir aux Ampériaux en uu frul jour tout le fruit des biellantes Vi ‚ 
Campagnes confécutives. *° sli 
‚‚ Ces remarques naiffent naturellement , lorsqu'on voit blimer dans no Papiers nel, 
le Gönéral dfelas ** Uavoir fouffert Virruption des Prangvis en Arclie, fans teur Py 
„> moyens de rêfiflance , q_i Éétroientà fa poriée. ” Mis Von ignore, guels gusiert ge 
contre une Armce, fupérieure en nombre par clle-même, taendis que Ie C cuamad 
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tant s'opporant à fon irruptien, devoit arrèter en méme tems dluferz ds Gers, 
Aces à la Rivière du Ponent ‚ uurroifième Corps près d'Eailes, garnit entin tes nombreu- 
vers, U Piëmont & de la Lombardie, & maintenir fes communications avec Ie Firol % 
cet Ans doute avec des Forces plus contidérables le Général Melas fe Fùc montré en- 
Coneird le mome, que du propre avew de Lord William Bentinck Cdont on cfpère 
Otrnce a. PUbliera le Rapport, ) aint que des autres Ulliciers daglois, il s'ett monirs dans 
bes croc Marengo. Le Major Kerr, qui a été témoin de la Bacaitle , aflure , que les deux 
ue vient À-peu-près Ggales en nombre, & que IAéion a étC anti opints:rement con- 
ei Peur- C-re Pon en ait jtmais vu d'exempie: ** Tout étoit en faveur des Luperiuua. 
Mloie *JUsqu'a 6. heures du foir, Cla Bataille duroit depuis le grand matin; ) & la Victoire 
h, N'étoi déclarer pour eux, lorsqu'une charge de Cavalerie Frangeite , dans une partie vh 
tLayeit pas aflez fortis en cette Arme, fit pencher tout-à coup la balance du eo:é vj po: 
út avoir Pe Irapériale fut rom puc fur ce point; & dès-lors le desordre s'y arie. La perte 
| Uroie Ad Cgale: Oa Ja calcule à ro. mille ltommes d un cot & de läutre. Rien ne 
terier; Urpailer Cejoute-t-il) la bravoure, la difcipline, la fermeié, que les 1 roupes 
es tale hnes montrèrent dans cette journée, ni la valeur perfonnelle, Ie Cang-fruid, & 
Varg PS » qui briflèrent dans tours la conduite du Général Bfetus, Il n'y a eu à cer 
Pres jCUR rearo-he A lui fare; & Fon ze feanroit blämer non plús le parti, qu'il a pris 
eN dq Baule, ni foueenir qu'il cût pu ttipuler de meilleures condirions dans la Conven- 
it Oger SMmitkice, ” — Quant aux dispolivons de ia Cour de Mienne mine, pour éloignei 
Ams 8» qui la menacent dans le cas de con inuation de la Guerre , l'on compte ici fur les 
ker à WC les Arn ges Impériales vont recevoir; fur la jonction prochaine, que vont ef 
À Que Ke elles 35, Bataillons de referve avec dix mille Hommes de Cavalerie Hongroife, 
ke 25 Corps de Condé, qui éroicte 13. Juin à Saltsbourg, & où le Duc d'Augvulme a 
Croy; Ala: le Coimandement de la Cavalerie de Zerry. L'on fe flatte autli, que VArchi- 
Nam €5 Voudra reprendre encore une fois le Commandemencdes Armées Impérizles, fous 
U 3 Aai Iui feroit donnée de toute faris Faction à V'égard du Confeil- Aelique de Guerre a 
Î teng) lint; % l'on prétend qu’a cer effet, outre Vinvitation qui lui a été faite par la Cour 
A eme C Vieira, it sclt rendu près de !ui à Prague des Députations de la llongrie & de 
end abd les offres les plus frricutes Kc. 7 
hours oe, Fan demande ainfi le plus grand développement de movens & de forces de Îa 
kali, tn Allië, une efpèce d'enchantement femble répandu fur la diretion de nos Frou- 
St, Le Ujours pretes à agit, n'agilTent jamais ou du moins ne Font aucune entreptife aveC 
de Expédition ‚ partie il y a quelgre tems de Portsson?h fous Tes ordres du Général 
8 “van, ett retournée Samedi à SourAanrpton, où tes ‘Proupes ont été remifes Aterre.”” 
Le EXTRAIT des Nouvelles de LoNDres du 18. Juillet. 
he te Arlement fera prorogé le 25, de ce mois, après quoi la Famille Royale ira pas 
br ede la Sairon à Weymautr, pour y prendre les Bains de mer. Le 14. Mr. Pir? 
Ne UP Tes inftmces reïtérdes de Mr. Tierney, que le lendemain it feroit remettre 
les, Cuimipunes les Papiers, relacifs aux Fraités de Subfide avec les Princes Gerua- 
Vm. Vet, qui a été discuté en conféquence avant- hier par la Chambre en Commité 
Eems il a été remis un Melfage du Roi, concernant le Subfide néceffaire pour 
i „rantes & le Gouvernement a propofé le psyement des Arrérages, dûs à la 
U; SD les Traités de Subfide „ dont on.a eu connoilfance à cette occalion, le 
ij Voie; \luoble fins doute n'eft pas celui, qui a été figué le 20, Juin’ à Fiene, € 
Ë contenu, ” 
NVEN Tro N entre Sa Majcfté BRITANNIQUE XK PEmpereur RoMaAIN, 
moe Ba; p fignée à VienNE le 20. Juin 1800, . 
en Jd Empereur des Komains, Roi de Hnngrie & de Bohème, © Se WHaj. le Rui de la 
Cour, ‘Ane, on? jug conforme dà Vinterdt de leurs Couronnes, & utile à Puvencemert 
ere CMmme, de convenir enfemdle de lu meilleure manière de continvereficacement, 
Uut Setagne, Leurs efforts rénuis cu ilre PEnnum: commun. Ei conleguence 5 le Baron 
AN in stentier de VOrdre Je St. Esienne ‚ Confeiller-d' Brat de Sa Maf. Zinp'riaie, 
: dte “ire-Gendral & Miniftre -Plenipotentiaire dans Jes Provinces d'lratice , d'tirie # de’ 
SG here, Zord Mito. Pair de la Grande -Brscne. Membre dr: Coufvil- Pri- 
Brisannique, & /un Euavovd- Èxt:aordinaire & ML niflre- Plenipotentiaire à lu 
» étant manis par Leurs fys- dites Vai Hes Iropertale & Brivannigue drs Pleins- 
Nge zb eires pour disenter © arranger eet oïjsban ortunts ces Plén:potentiaires, apris 
Ar ye leurs Pleins-patvoirs relpedlifs, Ont arr8ld les drticles ivivaats. * 
\ Oep in de fubvenir anx befoins preflans du Préfor de Sa M í. Impériale, déik char-: 
Pii, “ile 8 Énormes, & qui vont angmenter enenre pendant cete Campagne, Sa Maj, Bri= 
de zo ieera à Satus-dite Mai. Im; ér:ale , par Forme le Pré, ne Somme de deur Mil 
ves Sterling, la uele Somme fera partugge en t: os parzics, & pavde, Argent: 
trois $poqucs ditférentes ; de mauière qu€ le premser tiers de 666,656. L. St. in N- 
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LTE Pavo dans les premiers jours de Juilfer, te fecond d'une Some parcilé 
„premiers jours de Septembre, & le dernier uers au commencement de Decembre. 
IL. Durant la continuation de la Guerre, &% pendant les fix mois, qui tuivront 
‚de la Paix entre Vueriche & la France, Sa Maj. Impériale ne fera point tenuê 
‚cuns Intérêts des deux Millinns, avances en vertu de l' Article précédent, ce don 
Breétugne te chargera jusqu'à l'époque fus-mentionnéc. Mais, le terme de fix 
conclufion de la Paix étant échu, Sa Mij. Impériale payera au Gouvernement pritan des 
aux Perfonnes défignces par le Gouvernement Oritannigue, une Rente annuelle, OÙ, ie 
“ges annuelles, formant enfemble le montant des Intérêts des deux Millions avane sro 
Intéréts feront régìés fur le même pic , que ceux des Prêts à négocier pendanc cetté ab jk 
ie Gouvernement Britannigue lui-même. De plus, Sa Maj. impériale payera anP 
au Gouvernement Britannigue une Somme ce 20,003.:L. Er. , en deux termes, feavolgd 
L. St. tous les (ix mois; laquelle Somme fera employce à racheter fuccefflivemcut & 
ainfi la Somme Capitale des deux Millions, de la même manière que le Gouverneme® 
nique cit accoutumé de faire à l'égard de fes propres Emprunts. vi 
ITL. Leurs Maj. Impériale & Britannigue s’obligent réciproquement de pouffer ave, 
pendant cette Campagne, la Guerre contre la République Frangoife; de faire ufagt 
Campagne de toutcs leurs Forces, tant de Terre que de Mer; & d'arranger d'ua C° 5; 
cord, quand l'occafian l'exigera, la manière la plus avanrageute d'employer re pes 
ces Forces de Terre & de Mer au foutien des opérations contre l'Enonemi commuie pf 
Ampériale aura foin de tenir fes Armées en Allemagne & en ltalie au complet, ED rép 
pertes qu'elles ont frites, atin qu'on puitfe toujours combattre, pour autant qu’il f€f 
avec le même nombre d'Hommes, en conformité du Plan, dont Sa Maj. Impériale # 
dence au Gouvernement Zritansigue À ouverture de la Campagne. p 
_ IV. ‘Les Froupes Bavaroifes, celles de Wärtemberg & les Régimens Suiffes, qUl st 
rSolde de la Grande -Brétagne, feront à la dispofition de S1 Maj. Impériale, pour faro) 
de fon Armée en Allemagne & fervir contre l'Ennemi, d'après les Conventions & tie, 
faites à ce fujet avec le Roi de la Grande - Brêtagne. Sa Maj. Britannigue prendr?,g 
Ies mefures néceffaires , à l'effet de renforcer ultcrivurement l' Armée de Sa Maj. Imp 
Allgmagne par un aulli grand nombre de Troupes dllemandes & Suiffes qu'il fera P” rt 
V. Leurs Maj. Impériale & Britannigue s'engagent, pour le tems que durera St 
wvention, à ne point faire de Paix jeparée avec la République Frangoife, fans s'en pt 
vies d'avance & y avoir confenti réciprogucment. Elles s'engagent de même à re p°! # 
en Négociations avee l'Ennemi, ni recevoir de lui des ouwertures à cet effet, foit pob, 
cificacion particulière ou générale, fans s'en faire confidence de part & d'autres $ 
sentin à agir, à tous égards, d'un parfait accord, ; 
VI, Ladurée de cette Convention eít fixde à wwe année, Acompter du 1. Mars 800. Ig 
dernier de Février 1801. Au mois de Décembre prochain, auffi-tót après le paye mé t 
nier terme de la Somme à avancer, les deux hautes Parties -Contraêantes conférer 
ble & fe communiqueront confidentiellement les raifons, qu'elles croiront y avoirs P fi 
les Réfolutions à prendre pour l'avenir, d'après les circonftances & leur intérêt récib,, 
VII. La Convention préfente fera ratifice par Leurs Maj. Impériale & Brivannit {6 
Marifications relpettives terontéchangées à Vienne, dans fix femaines ou plutôt fi al í 
„, Nous Sous-fignés, munis des ‘Pleins- Pouvoirs néceffaires de Leurs Majc 
pe & Britannigwe , avons figué cette Convention, & y avonsappofé le Sceau de nos is 
Fait à VIENEEs le 20. Juin 19:20. (Signé) Le Baron de TuucutT- M 
‚, Une grande partie de la riche Ftotte de la Yamaerjwe eft de retour dans Dent 
Les Fonds font: Baugue 162. & un quart. Ant. con/. à 3. p. ec. 62. & trois AU # 
De Lexpr, le 23. Juillet. On mande, dans les Tettres de Ratisbonne du 20 
‘rant, arrivées ici aujourd'hui, qu'en vertu de la Convention, fignée le 15. entries 
Gingraux en chef, il y avoir depuis deux jours Garnifon Frangoije en cette, | 
Generel Grenter , conimandant FAîle gauche de Armée du Ahin, alloit érabhf ff 
tier- General. En revanche, le Göncral Alorgan lui-même étoit parti avee mi 
Alunich pour la Ville d'dugsbourg, dans les environs de laquelle une Colonné C 
gorie de 15,0e0. Hommes, avoir repaffé le Lech dès le 18, tandis qu'une à 
avoit dû le paler à Landsberg, afin de fe porter toutes deux en Souabe, 
Nous venons aufli de recevoir les Morvelles de Parts du 5. Thermidor oat hij 
\muis il ne s'y trouwe rien de remarquable , excepté un Rapport circonftanci® ‚ 
zal Defiolles Car la fuite des opérations Mitierires en Allvmagne, après le p? k 
‘enbe par VArmée Frangoife: Nous le ferons connoîue fuccefiivement. f 
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